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PLANCHE IV

Formes diverses d'une goutte d'eau brisee pendant sa chute.

Similigravure A. Chevallev, Genöve.

NOUVEAUTES PHOTOGRAPHIQUES 1

Plaques panchromatiques Lumiöre.

Parmi les substances qui rendent le bromure d'argent
sensible ä certaines couleurs on n'en connaissait pas,
jusqu'ä present, qui le rendissent simultandment sensible
au jaune, au vert et au rouge; de lä, deux söries de plaques
orthochromatiques, Celles sensibles au jaune et au vert
et Celles sensibles au jaune et au rouge. L'inconvönient de

cette double Serie 6tait manifeste, car, dans bien des cas, il
fallait choisir entre le rouge-et le vert et sacritier l'une des

teintes. MM. Lumiere viennent, semble-t-il, de traneher la
difficulte par la creation de nouvelles plaques dites
panchromatiques, simultanement sensibles au rouge, au jaüne et

au vert. Nous ne pensons pas que les chimistes lyonnais
aient trouvd une substances sensibilisatrice unique pour
toutes les couleurs ; il est plus probable qu'ils ont tournö
la difficult^ d'une autre facon, mais nous ne commettrons
pas l'indiscretion de formuler meme une timide hypothöse
ä cet ögard. Les plaques panchromatiques sont aq möme

prix que les orthochromatiques.

*
*

1 Comptoir suisse de Photographie, Geneve.
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Papier rapide le « Cöler ».

Voici un papier qui noircit avec unegraude rapidite, pre-
cieuse qualitä pour les gens presses, et le monde en plein.
II est vrai qu'il faut le tirer tres noir, car il baisse beaucoup
au virage-fixage. Näanmoins, le decompte fait, le Celer est
certainement plus rapide que les papiers similaires. Les

qualites de teintes, de satinage et de conservation sont en

outre tres röelles. Aussi pouvons-nous la recommander en

toute confiance. Voici le prix du papier Celer :

20 feuilles 9x121 La teuille 50x60 fr. 1.50
13 )> 13 X 18 1 fr. 0 » » » 8.—

5 » 18 X 24 12 » >) » 15.—
24 » » » 28.—

* »
#

Cbalumeau oxy-6th6rique.

La lampe oxhydrique pour les lanternes ä projections
presente l'inconvänient de necessiter l'emploi de deux gaz :

l'hydrogene et l'oxygbne. Ce dernier est, depuis quelques
annees, tres facile a se procurer partout; on le livre, on
l'expödie en tubes oü il est comprimö ä cent atmospheres;
quant au premier on le remplace pratiquement par le gaz
d'öclairage, mais la difficult^ commence la oü il n'y a pas
d'usine ä gaz, ou bien lä oü la canalisation de l'usine n'ar-
rive pas.

On a depuis plusieurs annöes remädib ä cet inconvenient
en carburantXoxvgene, c'est-a-dire en lui faisant traverser
un recipient oü Ton avait mis des essences riches en
carbone et tacilement volatisables telles que l'essence de

pötrole, la gazoline ou l'öther; mais les modules construits
jusqu'ä präsent sur ce principe, präsentaient plusieurs
inconvänients et n'etaient pas toujours sans danger.



M. Molteni a presente reeemment ä diverses societes

photographiques, un appareil base sur le meme principe,
mais dans lequel tous ces inconvenients sont evitös.

II se compose, ainsi qu'on le voit sur la gravure ci-des-

sous, des organes principaux de tonte lainpe de ce genre,
e'est-a-dire un baton de cbaux et un chalurneau destine ä

le ]iorter ä l'incandescence.

L'oxygene arrive par la tubulure inclinee qu'on voit ä

l'arriere de l'appareil sous les deux boutons de reglage,
c'est lä qu'on raccorde le reservoir d'oxygene au moyen
d'un tube de caoutchouc. Le ga/ se divise ä partir de la en

deux branches; par l'une il se rend en petite quantite dans
le saturateur qui contient de 1 'ether, non pas ä l'etat libre,
mais emmagasine dans une matiere spongieuse; l'autre
brauche conduit direetement l'oxygene au bee du
chalurneau.

Pour faire usage de l'appareil, apres avoir versö environ
loO centimetres cubes d'ether dans le reservoir et avoir
laisse egoutter l'excedent, on rclie ie reservoir d'oxygene
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comme il a ete dit plus haut; puis, on ouvre d'abord le

robinet qui lui permet de passer par le saturateur; on peut
alors allumer le chalumeau qui bride avec une flamme
eclairante analogue ä celle d'un bee de gaz d'öclairage; des

qu'on ouvre le second robinet l'oxygene pur arrive et determine

un dard d'une grande chaleur qui porte la chaux ä un
blanc eblouissant. On a'en somme, les conditions qui se

trouvent realisbes dans tous les chalumeaux oxhydriques,
avec cet avantage cependant que l'incandescence de la chaux
est encore plus grande. Le mölange des deux gaz ne se

faisant qu'au bee möme du chalumeau, les explosions ne

sont pas A craindre; de nombreuses experiences prouvent,
du reste, qu'en pratique il n'y a pas de danger; un amateur
photographe, M. le comte des Fosses, a. utilise, un jour,
cette lampe ä l'air libre sur une voiture: eile ötait placAe

sur le siege A cote du cocher; malgre ces mauvaises conditions

eile a parfaitement fonctionnA sans danger. On vend

aujourd'hui de petits tubes A oxygene contenant une provision

süffisante pour alimenter la lampe pendant deux
heures; ils se logent facilement A cotA ou au-dessous du

saturateur, et le tout peut etre introduit entiArement dans
la lanterne. Dans ces conditions aucun tube de raccord ne

gAne, et on a un ensemble facilement trasportable en tout
endroit. Cet appareil contribuera beaucoupA rApandre l'art
des projections qui ne demandait, pour se gAnAraliser,
qu'un Aclairage commode et intense.

(,Phoio-Gazelle.)

Lampe ä arc pour projections.

Lorsqu'on a le courant sous la main, la lumiere electrique
est eminemment pratique pour les projections et la lumiere
A arc doit etre preföree A l'incandescence.-
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Pour produire la lumiere & arc. il n'est pas necessaire
d'avoir recours ä un regulateur perfectionne.

Avec une lampe comme celle representee, dans laquelle
le rapprochement des charbons se fait ä la main, on obtient

de tres bons resultats; nous pourrions citer des etablisse-

ments, Facultas, Lvcees, etc., oü les preparateurs preferent
les appareils ä main aux regulateurs automatiques.

Un regulateur comme celuiqui fonctionne a la Socibte de

Photographie est sans doute ce que Ton peut dösirer de

mieux; mais, parmi les differents systemes, tous ne donnent

pas d'aussi bons resultats.
II existe actuellement un grand nombre de regulateurs

dont la marche irreguliere n'a pas d'inconvenients pour les

eclairages publics ou prives; mais, pour les projections oü la
fixite du point lumineux est necessaire, leur emploi n'est
plus aussi recommandable et une lampe ä main est preferable.

II ne faut pas s'exagerer la difficultü qu'il ya ä surveiller
la marche des charbons; on ien prend. tres vite l'habitude :

toutes les quatre ou cinq minutes il suffit de tourner un peu
le bouton B qui commande les cr6maill6res; on op^re cette

manoeuvre presque machinalejnent,; du reste, le bruit
particular que produit l'arc en s'allongeant appelle bien vite
l'attention lorsqu'il faut rapprocher les charbons.
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Les regulateurs automaticjues sont construits-pour marcher

avec une intensite determinee ; si le courant n'est pas
rögle en consequence, et pour certains systemes il fäut que le

röglage soit trds exact, le fonctionnement devient mauvais,
sinon impossible, tandis qu'avec une lampe ä main le courant

peut varier de 1 ä 5, 10, 15, 20 ampöres sans inconvenient;

on peut done avec ces lampes augmenter ou diminuer
l'intensite lumineuse suivant les besoins.

L'appareil presente est dispose pour s'adapter ä une lan-
terne, et se fixe sur la meme tige que le chalumeau oxhy-
drique; en C se trouve la tete d'une vis de rappel, servant ä

ramener en arriere le charbon positif, qui se taille alors en

biseau, et presente son cratere du cöte des lentilles. Afin
dediriger pluscompletement les rayons lumineux en avant,
une rotule A permet d'incliner la lampe, comme le montre
la fig. 2 de facon k rendre le caractere sensiblement parallele
au cöte plan des lentilles; on utilise ainsi la plus grande
somme possible de lumiere.

A Molteni.
(Bull, de la Soc. Franc, de Photographie).

* #
*

Appareil ä main Guitton de Giraudy.

Jusqu'ä, present la formule « vous pressez le bouton et

nous faisons le reste » etait fautive, car apres avoir presse
le bouton, il fallait devider la bobine du transparent film on
changer de plaques. Avec l'appareil Guitton, il n'y a reelle-
ment qu'un bouton k presser, le declenchement et le re-
clenchement s'opereiit alors d'eux möme et la plaque est

changee. Le mecanisfne est actionne par deux mouvements
d'horlogerie qui fonctionnent pour un temps assez long. Le
format de l'appareil est de 12 silr 18 cm., format adopte au
Congres de Bruxelles. II est logique en ce .sensqu'il est le
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double du 9 X 12 et la moitie du 18 X 24. Neanmoins, nous
doutons que la plaque 12 X 18 detröne la plaque 13 X 18

qui est du reste plus harmonieuse ä l'oeil ötant moins al-
longee. Aussi le fabricant a-t-il bien fait de livrer des chassis
12 X 16 Ya au gre du client. L'appareil Guitton est fort
leger; les parties metalliques gtant toutes en aluminium
il ne pese pas 2 kilogr. II .est inutile de dire du bien de l'ob-
jectif, anastigmat de Zeiss 1: 9, ä diaphragme iris et a foyers
ddplacables. En resume eet appareil est fort soignd est de

tous points excellent. Son prix est de fr. 425.

BOITE AUX LETTRES

On nous ecrit de Setif :

Monsieur.

Permettez ä Tun des premiers abonnes de la Reoue de

Photographie de recourirä votre experience ainsi qu'ä cellc
des lecteurs de votre Recueil qui se trouveraienten mesure
de me donner le renseignement que je desire.

Depuis quelque temps une proportion notable de plaques
que je ddveloppepr6sentent un defaut Signale assez fröquem-
ment au ddbut des gblatino bromure, mais bientöt devenu

rare, et que pour ma part depuis huit ans que je suis
embrigadb sous les drapeaux de Niepce et de Daguerre, je
n'avais rencontre qu'une ou deux fois. Ce sont des
reticulations irregulieres assez semblables aux dcailles de lapeau
du crocodile et plus encore de l'imitation qu'on vend sous
ce nom.

Je ne saurais incriminer les fabricants de plaques, car
cet. accident m'est arrive avec toutes les marques que j'ai
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